
                                                           RENCONTRE FANTASTIQUE 

 

L’homme est assis face à une connaissance, et semble en grande discussion avec son interlocuteur. 

Tout à coup, il en vient à parler d'une histoire des plus singulières. Comme vous le savez, dit-il, j'avais 

pris l'habitude il y a maintenant quelques années, de monter à cheval chaque jour, à l'aube et de 

parcourir la distance qui sépare la demeure familiale de la petite ville de Quimper. Je devais pour cela 

longer la mystérieuse et pourtant si célèbre foret de Brocéliande, chemin fort agréable en passant, 

avant de rejoindre la route principale de la petite ville. Le trajet était toujours plongé dans un calme 

reposant, bien agréable avant d'affronter les tumultes de la foule. Je n'y croisais jamais âme qui vive 

à cette heure si matinale mais pourtant, par un beau matin de mai, quand j'arrivais au niveau d'un 

arbre énorme car plus que centenaire, j'entendis un chant envoûtant s’élever. Intrigué, je descendis 

de ma monture et fis le tour de l'arbre, d’où la voix si mélodieuse semblait provenir. C’est à ma plus 

grande stupéfaction que je vis une femme, se mouvant avec une grâce infinie dans les grandes 

herbes hautes. Cette délicieuse apparition ne semblait pas dérangée par la rosée qui la mouillait, ni le 

fait de n’être qu' habillée qu'avec un fin voile de couleur ivoire. Finissant la petite danse envoûtante 

qu'elle exécutait, la jeune femme se retourna et me vit. Pas du tout effrayée, bien au contraire, elle 

me regarda en souriant. Quelle sublime créature avec ses longs cheveux noirs corbeau et ses yeux de 

la même couleur aux reflets intenses ! Sa peau nacrée et diaphane pourtant trahissait sa nature 

fantastique, lui donnant l'air de ne plus appartenir à notre monde depuis bien longtemps. J'essayais 

de l'approcher mais celle-ci recula en me faisant signe de la suivre, et partit en sautillant 

joyeusement. J’emboîtais le pas à cette vision des plus gracieuses. Malheureusement, au bout de 

quelques mètres je dus abandonner, ayant perdu sa trace. Déçu, je remontais à cheval et revins chez 

moi, tout en me promettant de garder pour moi cette rencontre irréelle, ne voulant pas qu'on se 

gausse de ma personne. Le lendemain et les jours d’après, je retournais à l’endroit de l’apparition, 

mais elle ne revint jamais. Cela fait bien dix ans qu'elle ne m'est pas apparue... Voila, vous savez tout, 

Guy. Les deux hommes sourirent, l'un se rappelant cette délicieuse rencontre, l'autre ayant trouvé 

l'inspiration pour un nouveau récit...  
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